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plausibel und überzeugend auf, dass sich das Dritte Reich in hohem Masse über
seine eigentümlich moderne und zugleich mit atavistischen Elementen gespickte
Massenkultur legitimiert hat. Dies bedingt aber, dass man die zwölf Jahre der
NS-Diktatur noch stärker als bislang in ihrer «reaktionären Modernität» (Jeffrey
Herf) zu begreifen lernt. Aram Mattioli, Basel

Kenneth Medhurst, Georges Moyser: Church and politics in a secular Age. Oxford,
Clarendon Press, 1988. XVI, 392 p.

Apres avoir publie ensemble ou separement des articles sur les relations entre
l'Eglise anglicane et la politique, les deux auteurs offrent ici une sorte de synthese
concue davantage du cöte de la sociologie religieuse ou de la science politique,
meme si l'histoire y est invoquee au depart, et tout au long du livre pour les
exemples de notre siecle, mais relativement peu dates et situes. Les instruments
employes sont composes d'interviews et d'enquetes dont les resultats sont
presentes sous forme de tableaux.

Une premiere partie examine le contexte avec l'emergence du phenomene de la
secularisation, accompagnee d'une crise d'identite de Panglicanisme britannique.
La deuxieme s'occupe des personnes - on devrait dire le personnel -, d'abord avec
les gouvernants traditionnels d'une Eglise ayant garde une structure episcopale: les
eveques, du prince-eveque au prelat pour aboutir ä une image moderne et plus
pastorale; mais aussi les personnes actives dans le Synode General de l'Eglise,
constitue en 1969-1970, qui ont elargi le nombre de ceux dont l'influence dans
l'Eglise est reperable. La troisieme partie tente de donner une image plus precise du
röle de ceux qui peuvent apparaitre comme porte-paroles de Panglicanisme dans le
monde politique.

Traditionnellement vingt-six eveques anglicans siegent ä la Chambre des Lords,
dont cinq de droit: Cantorbery, dont l'archeveque joue un röle de leader, York,
Londres, Durham et Winchester, les autres se succedant selon Panciennete de la
nomination. Parmi ces derniers, les eveques de Southwark et de Rochester,
proches de la capitale, siegent plus frequemment. La tradition veut que si le «Banc
des eveques» s'exprime, il vote rarement sur des problemes controverses au niveau
des partis. Respectes et ecoutes attentivement, ils peuvent egalement etre desa-
voues hautement par les gouvernements en place: les auteurs evoquent la greve des
mineurs en 1984-1985 ou la guerre des Malouines. Les tentatives pour elargir la
representation aux autres Eglises, dont l'une füt proposee en 1986 ä la Chambre des
Communes, n'ont pas abouti, pas plus qu'un projet, en 1984, de modifier le
Systeme de nomination des eveques de l'Eglise etablie, qui revient donc encore au
gouvernement.

Quant au Synode General, les auteurs soulignent Petroitesse du champ sociologique

et intellectuel, qui est ä base de sa representation (p. 145-163). Compose
largement de la classe professionnelle des fonctionnaires, dans des milieux
ecclesiastiques, et congu sur le modele parlementaire, le Synode, avec ses trois
Chambres (eveques, clerge, laics), donne une impression de serieux et d'efficacite
dans ses debats et ses decisions, mais aussi d'une lourdeur bureaucratique. Un
eveque dont le nom n'est pas cite (p. 121) estime que le pouvoir dans l'Eglise
d'Angleterre ne reside plus dans l'episcopat mais dans le «Standing Commitee» du
Synode General. Les chapitres 10 et 11 donnent d'interessants apergus sur les
clivages politiques et religieux des membres du Synode anglican. Ils se rejoignent
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en tout cas pour garder le statu quo en ce qui concerne l'etablissement constitutionnel

de l'Eglise.
Le titre de cette excellente etude est relativement trompeur en ce qu'elle s'interesse

davantage aux struetures et equilibres internes ä l'Eglise qu'ä son image dans
la societe civile, ou qu'aux rapports des politiciens ä PEglise etablie, ou meme ä un
discernement de sa reelle influence sur la politique britannique.

Guy Bedouelle, Fribourg

John F. Richards: The New Cambridge History of India, The Mughal Empire.
Cambridge, Cambridge University Press, 1993. XVI-320 p.
Sugata Böse: The New Cambridge History of India, Peasant Labour and Colonial
Capital: Rural Bengal since 1770. Cambridge, Cambridge University Press, 1993.

XVI-203 p.
Apres avoir publie une monumentale histoire de l'Inde en plusieurs volumes

dans les premieres decennies du siecle, l'Universite de Cambridge complete ces

travaux par des ouvrages consacres ä des themes speeifiques ou ä une periode
particuliere.

Professeur d'histoire ä Duke University, North Carolina, et specialiste de l'ere
moghole, John F. Richards publie une synthese de l'Empire moghol d'un niveau
tout ä fait exceptionnel. En moins de 300 pages de texte, il reussit ä presenter les

multiples faces de cette grande epoque de l'Inde. Les souverains, leur caractere et
leur personnalite nous valent des portraits hauts en couleur. La politique, les

Operations militaires, l'administration, l'economie constituent plusieurs chapitres.
Mais l'auteur ne s'en tient pas lä. II met en relief les liens entre l'islam et Phin-
douisme. II souligne l'arrivee des Europeens, marchands ou jesuites, qui dialo-
guent avec le plus grand et le plus ouvert des Moghols, Akbar (regne 1556-1605).

John F. Richards montre que les elites mogholes sont peu curieuses de ce qui se

passe en Europe, alors que les Occidentaux, eux, ä Paris, ä Londres, ä Amsterdam
s'interessent beaueoup ä cet immense empire.

L'auteur insiste avec raison sur les changements profonds et durables introduits
par les Moghols, notamment en matiere de struetures administratives et de
Systeme agraire qui constituent un ensemble aussi efficace qu'elabore. Imaginons par
exemple P enorme travail consistant ä cadastrer des dizaines de millions d'hectares
eultives et de les repertorier par parcelles!

Comme tant d'autres dans l'histoire, l'Empire moghol finit par s'affaiblir en
s'etendant au-delä de ses capacites. Des souverains mediocres aidant, la decadence
survient au XVIIP siecle.

Une fresque somptueuse d'un des grands empires du monde.
Sugata Böse est professeur d'histoire ä Taft University, aux Etats-Unis. II

presente ici le fruit de ses dernieres recherches sur le monde rural du Bengale, depuis la
conquete britannique ä la fin du XVIIP siecle. II prolonge son etude au-delä de la
periode coloniale apres Iaquelle la province est divisee. L'ouest reste ä l'Inde. L'est
devient le Pakistan oriental, puis ä la fin de 1971, le nouvel Etat du Bangladesh.

L'auteur met l'accent majeur sur le «peasant labour», tout en integrant les liens
entre le developpement capitaliste stimule par les grands proprietaires, les
marchands et les preteurs. Dans ce mouvement en longue duree intervient le pouvoir
colonial: les changements dans les struetures agraires, le röle des Britanniques dans
les plantations d'indigo, l'introduction sur une large echelle de la culture du jute,
les elements pertubateurs apportes par la colonisation, le röle du marche mondial.
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